
BERMUDES1000RACES - JACQUES VABRE

UNE SAISON EN DOUBLE
L'ACTUALITÉ EN IMOCA EST RICHE, ENTRE LES ANNONCES DE FIN DE CHANTIER, LA COMPOSITION DES DUOS, LA SORTIEDE NOUVEAUX

BATEAUX ET, EN TOILE DE FOND, THE OCEAN RACE. À VENIR ÉGALEMENT LA GUYADER BERMUDES 1OOO RACE, PREMIER RENDEZ-

VOUS DE LA SAISON IMOCA - LAQUELLE SE FERA ESSENTIELLEMENT EN DOUBLE -, SAISON QUI FINIRA AVEC LA JACQUES-VABREFIN

OCTOBRE SUIVIE DU RETOUR À LA BASE.

Les équipesImoca n'ont jamais

été aussi nombreuses.On en

a eu un aperçu sur la dernière

Route du Rhum, où 38 étaient

au départ(4 ont abandonné).
AvecLinkedOut (Thomas
Ruyant) et Apivia (Charlie Dalin)

sur le podium, lalogique a été
respectée.Les bateauxles plus

aboutiset les mieux maîtrisés
l’ont emporté.Celamarquela

fin d'un cycle. Un autre s'ouvre
avec denouveaux Imoca comme
Choral (Beyou 3e), Holcim-PRB

(Escoffier 4e), V andB - Monbana

(Sorel Se)et Biotherm (Meilhat

6e). Tous déjà au rendez-vousde
la performance.

Quarante-sixprojetsImoca
pour le VendéeGlobe 2024sont

annoncés.
Parmi eux 13 voir 15 nouveaux

bateauxdoiventêtre mis à l’eau
dansles mois qui viennent.Le

prochain, Apivia 2 renommé

Macif, celui de CharlieDalin

dessinépar Guillaume Verdier,

PAR OLIVIER PUJOL

esttrès attendu.Devraient

suivre ceux d’Éric Bellion, de
Phil Sharp et dejean Le Cam.

Plusieurs générationsde bateaux
coexisteront: foilers de dernière

génération,de la 2e et de la Ire, et
desbateauxà dérives, désormais

minoritaires. Tous les skippers

ont un objectifcommun: être au

départdu VendéeGlobe. Après
delongs et parfois intenses

chantiersd’hiver, ils vont pouvoir

sepréparer endouble sur cette
saison2023 qui s'ouvreavecla

Guyader Bermudes1000 Race

enmai, suivie de la Fastnet
enjuillet, du Défi Azimut en

septembre,de la TransatJacques-

Vabre fin octobreet du Retour

à La Base en décembre. Chacun

auradesobjectifs différents.

Le choix descoskippersason
importance.Les duosThomas

Ruyantet Morgan Lagravière

sur For People,Yoann Richomme

et Yann Éliès sur PaprecAkéa,

Jérémie Beyou et Franck Cammas

sur Charal2 partentfavorispour

UNE SAISON

QUI COMPTE DOUBLE

Les coursesdont les milles

comptent pour la sélectiondu

VendéeGlobe devraientfaire
le plein cetteannéeavecun

record sansdoutesurla Fastnet race (500 milles) et le Défi Azimut
(500milles).Mais c’est la TransatJacquesVabre (2875 milles) et la

transatretouren solitaire, le Retourà la Base,qui auront le plus

d’importanceen nombredemilles avec le fait que la dernièreétant
qualificative pourle VendéeGlobe.
La Guyader Bermudes 1000raceseraunetrèsbonnecourse de
préparationendouble(+1 médiaman)pourattaquerla saison.Le

départsera donnédeBrest le 7mai avecun parcoursexigeant:1000

milles entreBrest, le mythique rocherdu Fastnetet le waypoint

Gallimard situé entre lesAçores et le cap Finisterre.La course permet

de se qualifierpour la TransatJacquesVabre.

Quinze tandemsontdéjàconfirmé leur présencedont celui deCharal
qui va pouvoir se confronteren coursepour la premièrefois à For

People et PaprecArkéa. Yannick Bestavenqui s’estblesséà la clavicule

passela barre deMaitreCoO à Jean-MarieDauris en duo avecJulien

Pulvé, SamanthaDaviesa invitéDamien Séguinsur Initiatives Coeur,

Alan Roura et Simon Koster(Hublot), Antoine Cornic etJean-Charles
Luro (Human), Guirec Soudée et Corentin Douguet (Freelance.com),

ArnaudBoissières et Gérald Veniard (La Mie Câliné), Louis Duc et

Halvard Mabire (Fives Croup - Lantana Environnement),les Canadiens

ScottShawyeret Ryan Barkey.(Conodo Océan Racing).
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INTERVIEW JÉRÉMIE BE/DLI

CHJUM12ESTHYPER SAIN!

JÉRÉMIE BEYOU ET L’ÉQUIPE
CHARAL POURSUIVENT LA

MISE AU POINT DE L’IMOCA
CHARAL 2. ON FAIT LE POINT
AVEC JÉRÉMIE QUI ENTAME

CETTE DEUXIÈME SAISON AVEC

UN BATEAU PARTANT SUR DE

BONNES BASES. IL NAVIGUERA

EN DUO AVEC FRANCK CAMMAS

SUR TOUTES LES COURSES.

CourseAu Large : Le bilan de

cettepremièresaison2022 sur

ton nouvel Imocaestplutôt
positif ?

JérémieBeyou: Cela s'est

très bien passé.Déjà, finir les

coursessur un podium pour un

bateaumis à l’eau quelques
semainesavant étaitensoi une

satisfaction. On a un bateau
à l’aise dans les allures de

puissance.Il esttypé pour cela en

vuedu VendéeGlobe. Il esthyper

sain et rassurantdans la brise. On

peut le pousseravecuneattitude

qui estbonne ; je me suissenti

très à l'aise au portant sur le

Rhum.

Le bateauestsorti de son

chantier d’hiver. Sur quoiavez-

vous travaillé pour l’améliorer ?

On n’a paseude souci de

structuresur toute la saison

dernière.On a doncpu s’atteler à

la tâchesuivante, Francket moi,

avecnotre designteam et en

collaboration avec5am Manuard:

affiner l’équilibre généraldu

bateau et gagner dela masseun
peu partout. On estpartis à la

chasseauxkilos sur les ballasts:

leur volume et leur position ;

sur le poidsde bulbe ; surtout
l’équipement.On a travaillé sur
l'amélioration desperformances

du bateausur les alluresde petit
médium et dedécollage.On a

rectifié quelquespoints sur les

foils pour le près. Il nous reste
encorebeaucoupdetravail et

de découvertesen termes de

performance.La baseestbonne.

Vous conservezvos safransà

empennage.Celaveut dire que

c'est performant ?

Le rôle dessafransest un plus.

On a navigué l'annéedernière
avec un réglageque l'on n'a

quasiment pastouché. On a vu

que cela stabilisait beaucouple

bateauet que ça nele freinait

pas.C'estdéjà un premier
pas.Tout le mondefait des

simulations sur des logiciels

puissants,mais cesoutils restent
assezlimités pour simuler les

états de mer. Notre option de

safran estune prisede risque

mais, si on ne l’essaiepas,on ne
peut pas savoirsi cela marche.

J’ai l'esprit pratiquemais on veut
aussiêtre dansl’innovation,
essayerdeschoses,se remettre
en question. Les safrans sont

toujours sur le bateau,doncon y

voit un avantage. On a deseffets
parasites si l’on met beaucoup

d'anglesur la pelleau vent. Cela

a certainesconséquencessur

l'assiette du bateau.Mais sur

un anglede safranstable, il y

a d’énormeseffets positifs.

C’est cela que l’on recherche.

Pour autant, on n’a pastout
misé sur les safrans. On a plein

d’outils pour gérernotre assiette

longitudinale.

« IL Y A D’ÉNORMES EFFETSPOSITIFS

AVEC NOS SAFFRANS !»

Quelssont-ils ?

On a unecarènequi estadaptée,

avec du volume devant pour avoir

un effet rebond.C’est un tout,
avecla position et la forme de

nosfoils, la quille, lesvolumes
deballasts, etc. J'ai assez

d’expérienceen Imoca pour savoir

quecesont desbateaux qui

sont sous l’eau au portant et ce,

quels quesoient l’architecte ou la

génération. On a plusde difficulté

à mettre cesbateauxsur le cul

que sur le nez. Il nousa semblé

important de travailler danscette

direction-là, aveccessafrans,
mais aussiavecd’autres outils,

notamment pour rebasculer

vers l’avant au reachingquand

cela cabretrop. Le matossageà
l'arrièreestimportant. Sur mon

dernier Vendée,il étaitdifficile

parfois de trouver le bon mode

en fonction de la périodeet la

longueurdesvagues.On peut

arriver à faire voler le bateausur

un foil et attaquer à fond sans

planter ; d’autres fois, on peut
essayerd'y alleren glisse parce

qu’on ne peut pasvoleret là, c’est
très compliqué.On estobligé

de ballasterarrièreet le bateau
n’avancepas.Lesmodessont

hyper compliquésà trouver.

Le portant serala clé ?

Je ne saispassi ce sera la clé mais

je saisqu’il ne faudra pasêtre
moins rapideau portant que les

autres. Il ne faut pasavoir à taper

dedanspour avoirunecadence
plus rapide.C’est la perception

quej'ai par exemplede 77th Hour

surThe OcéanRace.Le bateau

semblemoins à l'aiseau portant,
plus dur.L'équipagea été obligé

de taperdedans poursuivre le

rythme, et derrière, ils ont eu des

petites cassesmécaniquesqui

sont vite devenuesrédhibitoires.
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A contrario,Malizia était

plus rapideau portant, plus
facile, avec peut-être moins

de contraintessurtous ses

équipements.Celadonne des

différencesd'étatmatériel au
capHorn et un avantagepour la

remontée.Mais cela ne se jouera

pasforcément là. On l’a vu en

2016, cela s'est jouéau large du

Brésil. Il fallait aller vite dans la

descenteet au reaching.C’est
pourcela qu'il faut garderde la

polyvalenceau bateau.

Commentcela sepasseavec

Franck?

Il ne laisse rien au hasardet
restetoujours en quêtede
performance.Avec lui, rien

n’est acquis.L’idée estde
progressersur tout, d’être hyper

ouverts sur de nouvellesidées,

d'innover.Réfléchira pourquoi
on fait les chosescommecela

et pas autrementet ce, partout

sur le bateau.Cela nousfait
progresser.On a fait toutes les
navigationsensemblel'année
dernièredurant 3 mois. À bord,

c'est facile de secaleravec lui.

Il estdessustout le temps.
Nousferons la Jacques-Vabre
tous les deux,c’est un peu à sa

demande.C'est aussi sa façon de

s'impliquerà fond, ne rien laisser
au hasardet de partagerune

vision globalesur le bateau.

Quellesdifférences

constates-tu entre Choral 7 et
2?
C'esthyper difficile à dire pour le

moment.On travaille beaucoup

sur l’attitude sainedu bateau,
quitte parfois à rognersur

la performance.La nouvelle

jaugenousa restreints. On a

maintenant descontraintes

de casde talonnage,de

dimensionnementstructurel,

desmatériauximposéset
l'interdiction du Nomex, qui font

que les bateaux sontplus lourds
et les foils moins grands.Sur
certainesallures,c’est parfois

compliquéd’aller aussi vite que
la générationprécédente.On est

passésde12 m3 à 8 m3 sur les

foils. Sur Choral 1, en se mettant
à la nouvelle jauge, on a coupé

10% de l'extension du foil et
perdu10 % de performanceau

prèset auxalluresde démarrage,

où la surfacede foil fait la

différence.

Ce n’est passi facile d’aller
aussivite en vitesse de pointe

à toutes les allures,mais sur

les attitudes du bateauon a
énormémentprogressé.On

devrait doncaller beaucoup
plus vite en vitesse moyenne.

On peut gagner3-4 nds,

notamment sur les portants,
avecdes vitesses moyennesde

21-22 nds au lieu de 17-18 nds.

Sur le dernierVendée,on n’a pas
réussià exploiter le potentiel de

ces bateaux.Tout le mondeétait
à 75 % despolaireset a fait la

mêmeanalyse.Il faut trouver
la bonnesolution pouravoir des
bateauxplus faciles sanstrop

rogner sur la performance.Ce

sont deshistoiresde compromis
sur un tour du monde,avec

desImoca qui nesont pas

complètement volants. Quand
on dessineun nouveaubateau,
on bougedespetits curseursun

peu partout, cequi amènedes

carènestrès différentes. Il faut

se donnerdes lignes directrices,

essayerde ne pastropen
dévier.Je ne suis pas sûr que les

vitessesmoyennesseront les

mêmessurtous les nouveaux
bateaux.Certains pourront peut-

être faire la différence. On le voit

sur The Océan Race avec Malizia,

très typéau portant par temps

fort.

Quepeux-tudire sur les foils ?

Tout le mondea des foils courbes
désormais.Sur les rondeursde

coude, le cant de shaft et l’angle
de tip, c’est enrevancheassez
différent. Il y a beaucoupà dire.
On se posetousencoreplein

de questions.Jeconstate que
les bateaux naviguenttous à

plat maintenant.Chacun a sa
manièredegérerl'altitude du

bateau,en allant jusqu’à faire

décrocherle foil ou en diminuant
la puissanceau fur et à mesure
quel'on décolle.Il y a un peu de

tout.

Tu régulesdavantagesur Choral2 ?

Le foil s'autorégule plus. Le

jeu consisteà trouver des

attitudes moyennesavecla

bonneprofondeurde foil, le

bon anglede tip et le bon profil

d’appendice,qui vont faire que

cela serégulebientout seul,

avecl'aidede la carènequi est
là pour créer la vitesse initiale

pour décollerou éviter de faire le

sous-marinquandcela décroche.

Que penses-tu de Paprec

Akéaet For Peoplemis à l’eau
récémment ?

J'aimebienles foils. Pour le

plande pont et le cockpit, cela

correspondplus à desidées
personnellesdechacun.Je suis

content du mien, quel'on a un

peuplus fermé. Pour leur carène,
il faut voir ce quecela donne.On

n’a pas toutes les donnéesdes
bateaux et notamment le poids.
Il faut faire attention à la masse.
C'est un critère important pour

nosfoilers. En tout cas, on

sent quetous les architectes

assumentleurconviction
jusqu'au bout.C'est enrichissant

pour tout le monde.

« SUR CERTAINESALLURES,AVEC LA

NOUVELLE JAUGE,CELA EST PARFOIS

COMPLIQUÉO’ALLER AUSSI VITE QUE LA

GÉNÉRATIONPRÉCÉDENTE! »
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figurer sur les podiums.On

verracomment ils sesitueront
par rapport auxbateauxde The

Océan Race, qui feront leurretour
sur la Transatjacques-Vabre.

Kevin Escoffier,Boris Herrmann,

Paul Meilhat auront déjàun tour

du mondeà leuractif sur leur

nouvellemonture. Idem pour

BenjaminDutreux surson foiler

deT'génération. Samantha

Davies, DamienSéguin,Sam

Goodchild etjustine Mettraux

auront sansaucun douteappris
ausisbeaucoupde chosesen

équipage.
D'autresskipperspréfèrent

quant à euxsepréparerdans leur

coin. C'estle cas du vainqueurdu

dernierVendéeGlobe,Yannick

Bestaven,qui sur sonnouveau
Maître CoO V est parti s'entraîner

à Cascais, au Portugal, avecson

coskipperJulien Pulvé. Ils ont

pu seconfronter avec Hublot.

Le suisseAlan Roura, qui peine
à prendresesmarquessur l'ex-

Hugo Boss, a pu naviguer avec

Alex Thomsonet sans doute

recevoirde précieuxconseils.Il

seraen doubleavecSimonKoster

cette saison.

Nouveauxpartenaires
À l’approchede l'échéancedu

VendéeGlobe, desskippers

peuventannoncerde nouveaux

partenaires.Après ceux de
jeanLe Cam - le Conseil

départemental du Finistèreet
Armor-Lux -, le belgeDenis Van

Weynbergha signé avecD'Ieteren

Group, SébastienMarssetavec

Foussier,qui seraco-titre sur la

saison2023auxcôtésde Mon

Courtierénergie,et partenaire-

titre sur la saison2024. Conrad
Colman cherchetoujours quant

à lui un partenaire-titre. Le Kiwi

français qui a déjà un Vendée

Globe à son actif disposed’un
bateauet n’a pasdémérité sur la

dernièreRoute du Rhum, Tanguy

Le Turquais à la barre deson

IMOCA auxcouleursde Lazare

embarqueHellio.

De la ténacité

Si, pour certains, la préparation
decette saisonsepassebien,

d’autresont dû affronter des

vents contraires.

C'estle casde Fabrice Amedeo,
dontle bateauArt a- Fenêtres a

coulédevant lui lors de la Route
du Rhumaprès un incendiede

sesbatteries. Il s’en est bien

sorti,heureusement.Portépar

sa ténacité et le soutiende ses

partenaires,il ne lui aurapas fallu

plus d’un mois avantd’acheter un

autre bateauet être à nouveau

encoursepour les prochaines
échéancesdu calendrierImoca

et pour le VendéeGlobe 2024.

Son choixs’est porté sur l'ancien
La Mie Câline/ Camesa,un plan

Owen Clarke de génération2008

initialement construit pour

l'anglaisMike Golding. Équipé
defoils, il a été remisavecdes

dérivesdroites. Surprenant,mais
plus économique.

L'autregrandsujet aura été

la séparationavecfracas
actéeentre Clarisse Crémeret
BanquePopulaire.L'annoncea
fait beaucoupdevagues,avec

commeconséquencesle retrait
del'équipe du VendéeGlobe

1 moisplus tard. Le bateau
(ex-Apivia) aété rachetéparAlex

Thomson,et Clarisse a rejoint

l'équipedu Gallois et signé avec

L'OCCITANE en Provencequi

sera son partenairetitre. Il y a de

forte chancequ'elle obtiennede

la SAEM Vendéela wild card lui

permettant d'êtresélectionnée

d’office si elle manquait de

milles.

Nicolas Trousselsur sonCorum

L'Épargne esttoujours à la

peine.Il a fini 20ede la Route

du Rhum. Lui, sonéquipeet son

partenaireont décidéde prendre
les chosesenmain demanière

radicale, en coupant 6 m d'étrave
pour la refaire complètementet
endéplaçantles puits defoils

qui vont pouvoir accueillir aussi

bien l'ancienneversion defoils

quela nouvelle. L’équipe espère

atténuer sondéficit au VMG

portant, et sonskipperrenouer

avec la performance.

Louis Duc,qui disposed'un

budgetcinq fois inférieur,a

fini sonchantier pourmettre
enconfiguration VendéeGlobe

son FivesGroup - Lantana

Environnement. Le skipper

normand auramis 3 ans,avecle

cabinetLombard,pour restaurer

cebateauvictime d'un incendie

et en faire une belle machine

aumaximum de sonpotentiel.
Équipé de dérivesdroites, il

a été allégéde500 kg. Louis

embarquerasonmentor Halvard

Mabire sur la GuyaderBermudes
1000Race.

Projets toujours en cours
Des skippersespèrenttoujours

être au rendez-vousdu Vendée

Globe.

Violette Dorange, à 21 ans,
souhaiteêtre la plus jeune

femme àparticiper au Vendée

Globe. Elle a récupéréHubert,

l'ex-bateau deJean Le Cam. Elle

doit absolumentcommencer
à cumuler desmilles en course

pour pouvoir êtresélectionnée,
SébastienSimon et Nico Lunven,

qui ont déjàaccumuléde
nombreuxmilles, peuvent encore
y croire. Ils ont validé unecourse
qualificative et recherchent

activement despartenaires. Ils

pourraient participer au Vendée

avec l'un des deuxbateaux

performants qui restent encore

disponibles: l'ex-Arkéa Paprec,
et Tlth Hoursi Charlie Enright

décidede ne pas faire le Vendée

Globe. L'allemand Jorg Riechers,

qui avait annoncéla construction
d'un Imoca, nedonneplus de

nouvelles.Armel Tripon reste

encoreen course.Il neserait

pas loin definaliser son budget
pour construire un Imoca avec

du carbonerecycléissus de

l'aéronautique.

A Alex Thomson à bord de son
ancien bateau est venu donner des
conseils à Alan RourasurHublot
lors d’entrainements avecYannick
Bestaven sur son Maitre CoO.

Photo : Hublot

A En attendantla miseen place
de son projet Vendée Globe2024,
et la remise à l’eau cet été de
l’Imoca Hubert, Violette Dorange
participera à La Transat Paprec en
tant que co-équipière de Basile
Bourgnon sur son Figaro Edenred-
Team edenred !

Photo : Edenred

A LouisDuc a fini son chantier pour
mettre en configuration Vendée
Globe son FivesCroup -Lantana
Environnement.
Photo : Jean-LouisCarli
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